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  Présentation de l’éditeur :


    Saviez-vous qu’en Chine on ne fait pas d’« une pierre deux coups » mais d’« une flèche deux aigles royaux » et que l’expression « prunier vert et cheval de bambou » désigne une amitié fille-garçon sans ambiguïté ?


  Le chinois possède des centaines d’expressions idiomatiques en quatre caractères, appelées chengyu, dont la connaissance est indispensable pour maîtriser cette langue. Véritables concentrés de culture chinoise, ces proverbes proviennent le plus souvent d’histoires ou de légendes vieilles de plusieurs siècles.


  Regroupant une sélection de chengyu emblématiques, traduits et expliqués, ce guide de conversation s’adresse aussi bien à ceux qui apprennent le chinois qu’aux simples curieux. Prêts pour le voyage ?
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Qu’est-ce qu’un chengyu ?


Que diriez-vous d’avoir cinq charrettes de livres et que, goutte à goutte, l’eau creuse la pierre ?

C’est-à-dire d’étendre vos connaissances et que votre persévérance vous mène au succès ?

 

Dans toutes les langues, les expressions idiomatiques sont souvent très amusantes pour les étrangers. Elles témoignent de l’histoire, de la culture et des traditions d’un peuple. En chinois, plus que dans n’importe quelle autre langue, ces expressions occupent une place de premier plan puisqu’elles possèdent un modèle grammatical dédié : les chengyu, appelés aussi « expressions en quatre caractères ».

 

Ces expressions sont figées dans leur construction car leur syntaxe vient du chinois classique, l’équivalent de notre latin. Elles sont écrites en wényán (文言), la langue littéraire classique, utilisée depuis la plus haute Antiquité jusqu’en 1919, date à laquelle la langue chinoise a été réformée.

De ce fait, les chengyu ne suivent ni les règles grammaticales ni la syntaxe du chinois moderne, ce qui leur permet, en seulement quatre caractères, de condenser une phrase entière ou même un livre, dans un synthétisme poussé à l’extrême. Procédant de l’association de mots clés, les chengyu renvoient à une histoire, une légende, un recueil de poésie classique qui, pour la plupart, ont plus de deux mille ans et que chaque Chinois connaît. Par conséquent, ces expressions ne sont pas traduisibles mot à mot et peuvent parfois paraître indéchiffrables à qui les entend pour la première fois.

 

Loin de se résumer à une coquetterie réservée aux lettrés, ces idiomes, cousins des proverbes et des dictons français, sont ainsi des traits de sagesse populaire, selon les termes du grand sinologue Joël Bellassen. Les Chinois en sont toujours très friands, quel que soit leur niveau d’éducation. Certains ne sauront peut-être pas les écrire mais tous les emploieront au quotidien avec aisance et plaisir.

Ainsi, l’apprentissage des chengyu est l’une des étapes ultimes à franchir pour tous ceux qui souhaitent maîtriser cette langue ; le détail qui n’en est pas un et qui rendra votre chinois réellement… chinois.


Les chengyu en politique

De nombreux chengyu ont été rendus célèbres par l’usage qu’en ont fait les dirigeants dans l’histoire de la Chine moderne. C’est le cas de celui-ci, qui date de l’époque des Han (206 av. J.-C.-220 apr. J.-C.) : 实事求是 (shí shì qiú shì : chercher la vérité dans les faits), qui évoque le pragmatisme, d’abord dans les études puis en toute chose, et qui fut prononcé par Mao Zedong en 1938, avant d’être repris par Deng Xiaoping quelques décennies plus tard.

L’un des chengyu politiques les plus tristement célèbres est sans doute celui de la campagne des Cent Fleurs, 百花运动, amorcée par Mao en 1957 pour retrouver son ascendant sur le parti. Le slogan alors choisi avait été 百花开坊 百家争鸣 (Bǎi huā kāi fàng Bǎi jiā zhēng míng), littéralement : que cent fleurs s’épanouissent, que cent écoles rivalisent. Construit comme un poème, ce double chengyu faisait référence aux écoles de philosophie de l’époque des Royaumes combattants (481-221 av. J.-C.) et constituait un emprunt à l’un des grands ouvrages du taoïsme, le Zhuangzi. Amorcé comme une libération de la parole des citoyens et en particulier des intellectuels, le mouvement se termina dans un bain de sang avec l’arrestation et la déportation en camp de rééducation de plusieurs centaines de milliers d’opposants. L’histoire « d’une comédie qui va se muer en tragédie » comme le résumera Jean-Luc Domenach.

Certains slogans du gouvernement sont encore rédigés en quatre caractères, pour atteindre et convaincre le plus grand nombre.




Et aujourd’hui

Les chengyu ne sont pas l’apanage de la sphère politique, on les retrouve aussi dans des chansons et des titres de film. Ainsi, Tigre et Dragon, le film du réalisateur taïwanais Ang Lee, sorti en 2000, avait pour titre original l’expression en quatre caractères suivante : 卧虎藏龙 (wò hǔ cáng lóng : tigre accroupi et dragon caché), qui signifie « avoir des talents cachés ». Les chengyu s’invitent également sur Internet, notamment sur Twitter, où le gain de mots est recherché. Ce sont alors de nouveaux idiomes qui apparaissent ou d’anciens qui refleurissent sous la plume de blogueurs célèbres, en premier lieu à Taïwan.




Une invitation au voyage

Ce livre se propose de vous ouvrir les portes de légendes millénaires qui accompagnent les Chinois depuis l’Antiquité. Au travers de ces expressions qui enrichissent toujours conversations courantes et textes, vous découvrirez l’histoire d’un pays où la famille se créait autour de l’élevage (souvent de porcs), où les chevaux gras étaient un signe de richesse et où, jusqu’à aujourd’hui, les lettrés et les anciens conservent un statut privilégié.

 

Pour commencer, une brève introduction à la langue chinoise et à sa transcription phonétique en caractères latins, appelée pinyin, vous permettra de prononcer tous les chengyu qui émaillent ces pages. Ils ont été regroupés par thème et tous sont listés en fin d’ouvrage dans l’index.

 

En premier lieu, car c’est ce qui en fait tout l’intérêt, vous découvrirez en gras la traduction française littérale du chengyu, puis, en dessous, en italiques, son équivalent le plus proche dans notre langue. Il s’agira parfois d’un dicton ou d’un proverbe bien connu, parfois d’une longue phrase ou de la restitution d’une légende. Enfin, vous trouverez le chengyu écrit en chinois et traduit en pinyin avec ses tons. En fin d’ouvrage, un petit test vous aidera à mémoriser les chengyu les plus courants !

Lorsque vous trouverez le symbole , cela vous indiquera une deuxième signification du chengyu, un autre emploi figuré qu’il a acquis au fil des années. Il pourra être assimilé à l’expression « par extension ».

Ce livre ne se veut pas exhaustif : il s’agit d’un guide de conversation et non pas d’un dictionnaire aux traductions multiples. Comme vous l’avez maintenant compris, la traduction des chengyu, du fait de leur origine et de leur syntaxe, est subjective, car ces derniers peuvent parfois prendre des sens très différents selon les traducteurs et les contextes d’emploi. Nous avons fait le choix des traductions qui vous sont présentées et avons choisi les chengyu qui nous semblaient les plus représentatifs de la pensée et de la culture chinoises, bien que ces derniers soient nombreux comme des poils de bœufs (多如牛毛 duō rú niú máo) !

 

Prêts pour le voyage ?








Introduction au chinois


Le chinois est l’une des langues les plus vieilles du monde. Les caractères les plus anciens que l’on a retrouvés datent d’il y a plus de 3 000 ans : ils étaient alors gravés sur des os ou des écailles de tortues.

C’est une langue qui ne comporte pas d’alphabet mais des caractères que l’on qualifie de sinogrammes. Certains de ces caractères, les plus abstraits, qui véhiculent des idées, sont appelés idéogrammes. Ceux qui reproduisent un objet ou une scène entrent dans la catégorie des pictogrammes, et ceux qui combinent des idéogrammes (éléments de sens) et des phonogrammes (éléments liés à la prononciation) sont appelés des idéophonogrammes.

Chaque caractère – ou duo de caractères – équivaut donc à un mot qui peut désigner un objet concret, une idée ou une notion bien plus abstraite.

À l’écrit, un caractère peut être très simple et ne comporter qu’un seul trait (tel 一，yī, qui signifie 1), comme se révéler des plus complexes avec une quarantaine de traits.

À cela, il faut ajouter l’ordre d’écriture des traits. Les caractères s’écrivent selon un ordre précis et codifié. Ainsi, on commence toujours de gauche à droite et de haut en bas, les traits horizontaux sont tracés avant les verticaux… et ne pas les faire dans le bon sens non seulement se voit sur une copie mais est considéré comme une faute d’orthographe. La complexité de cette écriture s’est révélée tout aussi difficile à intégrer pour les Chinois que pour les étrangers.

C’est pourquoi, dans les années cinquante, peu après l’instauration de la République populaire de Chine par Mao Zedong en 1949 – une réforme de l’écriture a été engagée. Elle a visé à simplifier le nombre de traits qui composaient les quelque 1 500 à 2 000 caractères les plus courants, de sorte que la population pouvait plus facilement maitriser sa langue à l’écrit.

Depuis, en Chine continentale, les caractères utilisés sont dits « simplifiés », par opposition aux non simplifiés, traditionnels, toujours utilisés à Taïwan ou en cantonais (langue employée comme dialecte dans le sud de la Chine et à Hong Kong, ce qui représente tout de même des dizaines de millions de personnes).

Aujourd’hui, on compte environ 40 000 caractères, tous différents, mais pour lire le journal ou mener une conversation quotidienne, sachez que vous n’aurez besoin d’en apprendre « que » 3 000 !

Enfin, le chinois est la seule langue au monde à faire travailler autant l’hémisphère droit que le gauche, quand le français, lui, utilise majoritairement le gauche.


À l’oral

La langue chinoise la plus parlée est celle que l’on appelle en chinois le pǔtōnghuà (普通话) et en français le mandarin, qui vient du pékinois. C’est une langue syllabique et tonale qui comporte quatre tons plus un neutre.

Le chinois ne possédant que 400 syllabes, ce qui est finalement fort peu au regard du nombre de caractères et de la richesse de cette langue à l’écrit, on y trouve ainsi beaucoup d’homophones qui, s’ils diffèrent à l’écrit, ne se distinguent à l’oral que grâce au ton et au contexte de la phrase.

Ainsi, l’exemple le plus courant est celui du mot « ma » :

妈 mǎ (premier ton) signifie maman.

麻 má (deuxième ton) signifie chanvre.

马 mǎ (troisième ton) signifie cheval.

骂 mà (quatrième ton) signifie insulter.

Enfin, 吗 må (cinquième ton) est une sorte de petit « mot vide » qui se place en fin de phrase, un peu comme une marque de ponctuation, pour exprimer notamment l’interrogation.

Il ne faut donc pas se tromper de ton au risque de traiter votre mère de cheval !

 

Voici un petit schéma pour savoir comment les prononcer. Les tons y sont présentés avec leur numérotation encadrée, sur une échelle de 1 à 5. Le cinquième niveau est le plus haut, le plus aigu.



Le premier ton est le plus stable : la note se tient haut et sans fluctuation. Le deuxième part de plus bas et remonte légèrement, le troisième est un deuxième ton mais plus accentué : il part d’encore plus bas et descend avant de remonter. Le quatrième est un ton sec qui descend.




La transcription phonétique : le pinyin


Afin de pouvoir ouvrir le chinois au plus grand nombre et surtout aux étrangers, un système de transcription phonétique a été mis en place en 1958 afin de faciliter l’apprentissage de la prononciation. Ce système, appelé pinyin, utilise l’alphabet latin avec une prononciation des lettres un peu particulière. En voici le mode d’emploi.


Les voyelles

A se prononce comme en français.

E se prononce comme en français, avec un E très ouvert comme dans « le ».

I se prononce comme en français, sauf derrière c, s, z, ch, sh, et zh, où il se prononce comme un E fermé.

O se prononce comme en français.

OU se prononce comme le O en français, suivi d’un léger OU (O + OU).

U se prononce OU comme dans « poux ».

Ü se prononce comme U en français.

Parfois certaines syllabes commençant par les voyelles A, E ou O seront précédées d’une apostrophe lorsqu’elles ne sont pas placées au début d’un mot, pour séparer les syllabes.




Les consonnes

B se prononce comme un B légèrement soufflé.

C se prononce TS comme dans « tsé-tsé ».

CH se prononce TCH comme dans « champion » en anglais.

D se prononce comme un D léger, flirtant avec le T.

G se prononce comme le G dans « garçon ».

H se prononce comme le J espagnol, un R français avec beaucoup d’air.

J se prononce comme un T un peu soufflé en tirant les lèvres.

K se prononce comme en français, mais avec plus d’air, comme dans « cat » en anglais.

P se prononce comme un P soufflé fortement qui laisse passer l’air.

Q se prononce entre le TS et le TCH.

R se prononce comme un J mais avec la langue collée au palais, on parle de consonne rétroflexe.

S se prononce comme le S dans « savoir ».

SH se prononce CH comme dans « chat ».

T se prononce comme un T soufflé laissant passer le souffle.

W se prononce OU. Ainsi, wei se prononcera « oueï ».

X est entre le S de « savoir » et le CH de « chat ».

Y se prononce comme le Y dans « yéti ».

Z se prononce DZ.

ZH se prononce DJ comme le J dans « jean » en anglais.

F, L, M et N se prononcent comme en français.

Il n’y a pas de V.
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